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LoDéfense laïque 
Il esl & remarquer que dans les poW- 

miques engagées à propos ries prochai- 
nes élections municipales, dans les tiis- 
oours de leurs orateurs en réunions élec- 
torales, les réactionnaires évitent avec 
le plus grand soin la cjuestion pftiitique. 

A Lille, notamment, tout le débat sem- 
ble circonscrit entre la municipalité sor- 
tante et l'ancienne [nunicipalité de M. 
Delory, Il s'agit uniquement de démon- 
trer qu'on a bien ou mal administré. On 
se jette les millions à la tét«. On se ren- 
voie les accusations d'incurie, de dilapi- 
dation et de déficit, et on se porte mu 
tuellement des défis. 

Cette discussion cal, assurémonl. fort 
intéressante, et nous la suivons avec la 
plus grande attention. 

Mais, il ne (audr;iit pas. cependant, 
ntiellre complètement de côté ta question 
politique. 11 ne faudrait pas oublier que 
non seulement tes Conseils municipaux 
qui seront élus les 5 et 12 mai nomme- 
ront les sénateurs du Nord en janvier 
1915, mais encore que la composition des 
edmintstrations municipales a une gran- 
He importance pour Capplioalion des lois 
sociales et pour la défense de l'enseigne- 
ment laïque, si menacé, aujourd'hui, par 
les elérirAux. 

Nous savom comment roteront dans 
trois ans les délégués sénatoriaux socia- 
listes. Les électeurs savent aussi que les 
déléguas radicaux accorderont leurs suf- 
frages h la liste où figureront nos séna- 
teurs répubHcains sortants. MM. Maxi 
me l.*comte. Auguste Polie, Paul Ber- 
sez Paul Hayei, Jean Trystram, Sculfort 
et Debierre. 

Mais les conseillers lillois sortitnts,s'ils 
Slatent réélus, pour qui voteraitnt-ils ? 

y a-t-il indiscrétion & le d«Hnander à 
M. Charles Delesalte. ou à M. Binauld, 
ou à l'un quelconque des orateurs dont 
BOUS lisons tes copieux discours dans 
VErho du \oirf. la Dépêche et la Croix ? 

Est-ce trop préjuger de leur franchise 
que de sottieiter. sur ce point, une décla- 
ration 7 

*** 
Et, en ce qui concerne l'enseignp.ment, 

la défense laïque, le? projets Gnisl'hau, à 
ptopos desquels, lorsqu'ils auront pris 
force de loi, les municipalité.s auront à 
intervenir, ne serait-il pas loyal, de la 
ï»rl des mêmes candidats, de fournir 
aux électeurs quelques explications ? 

Voici, par exeniplf, une revendica- 
tion depuis quciqui temps ardemment 
poursuivie par les catholiques : la R. P. 
acolaire, conséquence logique à leurs 
yeux, de la R. P. électorale.    ' 

n s'agit, on le sait, de mettre complè- 
tement sur le môme pied les écoles com- 
munales et les écoles libres, d'accorder 
aux unes et aux autres, à tous les points 
«vue, les mêmes avantages, les mêmes 
•ubventiona. et même d'inscrire le traite- 
ment des instituteur^ä catholiques au 
budget municipal 

Ouelle est l'opinion des candidats de 
r " l'nion républicaine lilloise « sur cel- 
te revendication 7 Quel accueil lui feront- 
Ils si, l'audace des olériciux croissant 
toujours, surtout depuis que certains so- 
cialistes leur ont apporté leur concours, 
« présentent au prochain Conseil muni- cipal ? 
• ii'' ^ï.'"" .^""ompe fort, ou ces candidats 
■ repuljjicams s garderont sur ces ques- 
tions un silence prudent. Mais les élec- 
teurs comprendront. 

*** 
Sur ce terrain de In défense laïque, 

•euls les candidats républicains radicaux 
•t radicaux-socialistes présentent toutes 

• (Branties et toute sécurité. 
N'avons-nous pas vu, en effet, dans 

de récentes élections, et, notamment, 
•ont près de nous, ä ÜouIogne-sur-Mer. 
■es socialistes unifiés, comme M. Myr- 
tiiPns. ne pas rccuitu-, pour rallier les 
»oix des cléricaux, devant la promesse 
ée soutenir leurs revendications, et, en 
particulier. 1« fameuse R. R. scolaire 7 

Et à Roubaix même, que s'esl-il passé 
■ans cet ordre d'idées 7 

Nous avons publié, il y a q jclqu-is 
Jours, une lettre de M. le doctjur I^b- 
te, président de la Ligie radîM.c rt n- 
Bi-^ale-sociaiiste. 

.\r Lebas. conseiller génA'-il f>t cai-di- 
Oflt municipal, y répond »i(iM-rn)hi.-i rt 
9U lira ylus Mn ^ répQM«. 

Or. M. Labbe avait posé Jeux ques- 
tions très nettes au chef di. parti *■ c n- 
liste roubaiaien : « Sont-<:e di's la Eicui.x 
qui, au Conseil ttiuniciudl Je Roulaix. 
ont voté ta motion de l'ijiuoti 'lAih- *i-^.,t. 
visant les secours en fav:;i.'i les nécssi- 
teux des écoles congrégamstes '/ Dciua;'- 
dez à M. Lel)as,s'il on sait qi-c-l luc ch-"-f--. 

Il Sont-ce nos radica-ix qui «'élèvent 
véhémentement sur i'acti-iîi de ces abo- 
minables francs-maçons q^u se .iiêt -nt 
de penser librement. Demandez 1 M. 
L>ebaa son avis sur la qiiestiun ». 

Rh ! bien, on cnnsta^îci 'ju';ï ces deux 
questions précises ^t Lphas ne ré;)..nd 
pas avec la môme préctsio.i 

Il se contente de les qualiiler d'insinua- 
tions, ce qui n'est pas exact ; il i\ re- 
cours aux gros mots de « ridicule ■> et 
de " grotesque ». Mais il ne répond pa:^. 

Nous pourrions citer bien d'autr,;s 
exemples du même genre. Le RèveU du 
Nord ne publiait-il pas encore ces jours- 
ci un article des socialistes de Sin-le-No- 
ble où l'on pouvait lire cette phrase ; 
« Vous, bons radicaux, vous n'avez 
qn'un article dans votre programma : la 
lutte contre l'Eglise ». 

C'est là une rengaine cléricale bien 
connue, et le collaborateur du Bt'veil n'a 
eu qu'A la prendre dans la Croix. 

Et c'est pourq-ioi nous avms le droit 
de dire que dans la lutte présentement 
engagée les seuls candidats qui tiennent 
vigoureusement le drapeau de la liberté 
philosophique et religieu^<.' et de la dé- 
fense laïque, ceux contre lesquels la 
meute cWrioale est, partout, violemment 
et haineusement déchaînée, ce sont les 
candidats républicains, nulicaux cl ra- 
dicaux-socialistes. 

GEORGES ROBERT. 

*** 
A propos de la R. P. scolaire, voici ce 

qu'écrit aujourd'hui même la Croix 

Il Jii.iM^u'ii présent, soit pnr ignorance du 
droit. Suit par malvt'iltance évtdeai«^ beau- 
aoup de CwseitR miTnlcIpAax rml Thh profiler 
de 068 libéralités ks *i«>ul6 ètèvei de l'école 
lajquc. C'*>9t là une violation flagranle de la 
justice ta plus éÛoi'rntnirc : les (lèves des 
écoles libres ont autant de droits nue le^ au- 
tree & participer aux largesses distribua 
avec l'argent d.; tous les contribuables, 

» Les élecliuni founiisHPnt aux catholi- 
ques un moyen légal de travailler & taire dis- 
paraître C()tlc iii^uslice, c'est do s'engager 
ft refuser leur voix ù tout candidat qui n'ac- 
ceptera pas de mctlre sur le même pied tous 
les en/aiils de ifl ci'mmuue. 

Il Allons plus loin ; puifiqu'il est Juste que 
l'argent OL- tous suit employa au profit de 
tous, pourquoi ne deinanderions-n'ius pas 
aux candidats de ac faire leü partisans de la 
répartition proportiuiuiellû scolaire ? » 

Nou«; avons di-jà répondu que la COM- 
MINE entrelient, subventionne les éco- 
les COMMVNAl.E^. mais quelle n'a pas 

A connaître les éccles catfroliqiies. juives 
ou protestant4-s. pas plas qu'elle n'aurait 
à connaltrii les écoles des socialistes ou 
des francs-maçons si ceux-ci en fon- 
daient. 

Paudra-l-il aussi que l'Etal subvention- 
ne les Facultés catholiques et les collè- 
ges des jésuites '/ 

Quant aux enfants pauvres, le Bureau 
de Bienfaisance est là pour les secourir 
sans distinction d'école ou de religion 

PETITS PAPIERS 

Les Industries coloniales 
et, exotiques 

L'ÉCimÏDE MEK 
.\urès avoir parlé de 1 \mt)re (" Progrès ■' 

du Zé murs), il nous parait luut indiqué de 
dire quelques mote de l'Lcume de mer... Ne 
serait-il pas cruel, en effet de iie préaeirter 
aux fumears qu'une demi-pipe 1 

ORMINC ET COMPOSITION 
Que ctiacun siictic que cette écume n'a 

aucun rapport avec les r-iumes qui dentè- 
lent les flots imiriim : liourre nt^iueuse et 
jbunüre que tisse la brise et  qu'elle pous- 

11 étals rtétri? ;j qui sembleraient d'abord 
ne jumuis uvuir cumoitucï- et ne devoir ja- 
mais prendre fin .. Et penduiit ce teinta, 
notre plunete, qui fut de feu, se refroidit 
grudU'Ali-iiiriit ; son agonie, sans doute, u 
ccmnkeucé : Soteil hier..., Lune demain... 
Sini;ile uoutHtiëre Ann» les Espacée nMiu- 
leiix. .\tome, dont nous n<- sommes quR 
d'infimes parasites. 

L« lecteur nou-i pardonnera cette longue 
digression nu sujet prinripiil, mais il nous 
u paru intéressant de compléter quelques- 
unes de nos doun<!-es de l'article sur fum- 
brc. 

GI8EHEIVT. - E.XTIUCTIOfV 
L'Ectime de mer se rencontre on Autri- 

che, h Kniltactlilz (Moravie) ; en Russie, a 
Sébaslopol it A kaffa (Crimée) ; en Grèce, 
dans rile d'Eubée, que les uavJKateuTs ila- 

"se vers les criques... cela ne peut faire deilitns du nioyen-ôge appeluienl Négrepont, 
doute ; mais j'ima^ne que bien des person-,et en Coriulhie. V.i\ Espagne, b. VaUecas ; en 
nés admettent que ce produit vient, néan- Amérique, dans ta Caroline du .Sud, aux en- 
moina, de la mer. ft la fHi;oQ des ^eta, virons de CcJuinbia ; mais surtout en Asie 
des éponges cl des euraii\ Grande sera ' Mineure ou Asie occidentale, ù Eski-Clieir, 
doriL t(:tir surprise d apprendre que i' <■ E-.vill«yet d Angora- 
curne de nier » n est qu une vulgaire » Ecu-1 Pour fixer lea idées, nous d»>criron8 plus 
me de terre ", c'esl-à-dire un corps «n«lo-!»péciûlement l'extraction de l'écume oona 
gue au gypse, a la eriiw, nu kaolin et à lant, J<-*a mines d Eski-Cheîr. 
d'autres rocbea., l'ourtant, Ll convient del L'écume s y trouve au nulitu d'iniporlan- 
rtconnattre que ce produit est relativement:'« couches sujierposéea de ti Terre à fou- 
peu abondant II est même permis de sup-l'on " qui, dan» toute la region, remplace le 
l'oser que la Nftturc  n'avait pas prévu lei^avon. 
gland u-snge qu'en feraient les Humain». Au ! Pour lexiruclion de la mngQésne,on creu- 
rtste, ne s'est-elle pas montrée êgaJsKent!se des nuits d'une profondeur variant entre 
ct'iche poui ses fumeurs a Elle.... lea Vol- 1Ö et W métrés ; d£;s qu'une veine de ma- 
çons ?... Us se contentent de oisuvaiaa« pi- gn'^silc est rencontrée, un pratique des ga- 
pes difformes mamelf.nriées. brûlées, cre- Ifrics horizontales qui peuvent sétendre 
vasaées et juteuses,. Et puis, eux aussi cas-1 fcrt loin ; dans chaque galerie truvuiUent 
sent leur pipe à tour de rôle, en attendant une quarantaine de mineurs. 
Ïue la dernière s'éteigne ù jamais... Brrr I... '    '   "       ''" ''" ' 

e jour-là. il y uuru un passage a tabac gé- 
néral I, 

l>onc. l'écume de mer n'est qu'un« simple 
roche, aue les minérelogistts appellent 
<' magnésite plastique n et les chlmlates, 
Il h> droflilicate de magnésie n ; elle con- 
tient environ 60 % de silice et 21 % de ma- 
gnésie. 

On la trouve à l'élo! de rognons dans les 
terrains secondaires et dans «luelques iirgi 
les  du  tertiaire,  où  eti        '        
de silex et de giubiTliti 

FtmM.\T10>. 

A m sortie de la raine, la magnésit« ou 
ti hamtache D. ce qui signifie i< l)loc brut », 
est etcessivemt-nt tendre ; on peut la tra- 
vailler avec la |>lus grande fuciltté. 

La grosseur des morceaux vu de celle d'u- 
ne noix a un volume d'un jiied cube ; de 
suite, lea échantillons réguliers et volumi- 
neux ont te plus de valeur... Mai.-;, le pro- 
duit est loin davoir cette belle couleur blan- 
che que nous lui connaissons ; il est rocou- 

__ __^   _   V(rt dune gangue de terre végétale rouge 
accompagiSei*' grasse Lest sous cet état que les mar- 

'Cbanils, qui sont \l\, nur les lieux et aux 
aguets, achètent les blocs, ils |>aifiit en se 

rmoiNB FOSSIIJÜS basant indiftéiemmenl sur deux unités 
■ DtiM„notre article t^r l'ambre, w-ia.\" "^*' '***'**" Ihconval » ou <■ trois sacs 
avons esquissé, ù grandes lignes, la Lienèse P'*"'"* " *!' '« ". ^" "'"*"'> dotousaon » ou 
de Ja Tefre et du .luetqiîes mots d.-.» Koe»i-t" peW*- eharretU de culllvuleur ». 
les. Vovone ce qu «ait, en nSilit" noire' 1^"* '^'^^ conditions, tes prix varient de 
planète" durant les éooqucs se.ondàu-e et, "?.^ *>^. f™"'"^- selon la qualité, 
tertiaire,   lors de la formation du l'Ecuniti 

mer. 
Au   commencement   du   iiecünduire, l'at- 

mosphère était purifirc. li> soleil se    mon- 

De -•iuil'.', ha  iiiru'chandti se  livrent ft on 
long et coûteux travail de J  » Iianitache i> : 
ils enlèvent  la Couche arjiik-use qui le re- 

]iui3 font S(>cher  !ea'blocs.   En été,  lu 
Irait moins nébuleux iiiVaux Icinps primai- 4«»»''^^_«''**" »oj^re par une sim|de expoei 
res ; déjà il resplendissait   dune ciel 

Les inagietrale qui font des mois & l'au- 
dience ne »ont pas rares. II convient d'aiou- 
ter que t>eaucou^ le ^ml avec SUCCèS et ont 
trop de bon goût pour amuser l'auditoire 
aux dépens dee prévenus. Heureusement 
pour le bon renom de l'esprit froiivais et la 
réputation de courtolbie de noe juges tes 
Trouard-Riûlle sont rares. 

D'ici de Là pourtant on en voit qui ne peu- 
vent résister ft leur penchant pour la raille- 
rie et qui jouent avec l'homme qui compa- 
rait devant eux comme le chat avec la sou- 
ris. 

II y a doux Jours, l'escrîC Cognel, qui se 
rendit célèbre ft Cnutancej, h Paris et en 
d'autre« lieux sous le nom plutél compliqué 
de Durand de Bellefond de Goumay, pas- 
sait devant le Tribunal correctionnel. Et le 
président de lui dire : 

— En soriime, tout vient de ce que vous 
êtes atteint de la folie d^s grandeurs et que 
vous vous croye» un homme 6 lemmea. 

— Mais oui ! monsieur le président 
Alors, le président s'esclaffe et reprend  : 
— LaiMei donc I Vous êtes laid comme un 

pou, Cognel 1 
J'ignore quel visage peut avoir M. Cuason, 

président dû Tribunal de Coutances. S'il est 
l'Adonis de la magistrature, il faut l'en féli- 
citer tout en plaignant la population fémini- 
ne de Coutances parmi laquelle tant de char- 
mes ne peuvent manquer d'exercer des rava- 
ges. Mais un peu do bonté n'a Jamais g&té 
uiw beauté éclolante. Elle y ajoule au con- 
traire C'est Ift une vérité élémentaire dont 
M. CuwoD — qui aggravait d'une Inutile in- 
sulte le Juste ch&timent de six années d'em- 
prlscnnemenl appliqué A Cognel ~ devrait 
Men it Convaincre. 

OA-VUlBA-GARdmUM. 

.   .        ipl           - 
bleu...  Les éruptions volcaniques   se 
miiienl et les plantes se diveraiCiaient, mais 
les saisons n'existaient pas encore. 

De l immensité de^ ondes n'émergeaient 
que bien peu de ce qui devait être un jour 
la France : quelques affleurements en Bre- 
tagne et daiui les Vosgis ; le Plateau Cen- 
tral, les Alpes et les  Pyrénées. 

Durant cette éiioipie ae formèrent les ler- 
raiiit- triasiques, jurassique!: et crétacés. Le 
Trias lire son nom de trois ^ages : grès Iti- 
garré, calcaire coquillier et mumop irisées. 

Le jurassique es! ainsi noiiinté n^trce qu il 
forme en grande partie les montagnea du 
Jura ; lui aussi comprend trois étages : in- 
férieur, moyen, supérieur. 

.\ la fin du jurus-jique. la France était di- 
visée en trois grands bassins : Celui de Pa- 
ris, qui s'étendait en Angleterre ; celui d'A- 
quitaine el cebii de la Provence et du Dau- 
phiné. 

Ces deux derniers communiiiu'iicnt en- 
semble pur un di'iroil entre le Plateau Cen- 
tral et les Pyrénées, 

Cest alors que comuit-nce la période cré- 
tacée :.'« mer revient dans les bassitis, rem- 
plit les immenses dépressions, puis s'étend 
peu ù peu et déborJe même, en bien des 
pfjints, sur les assises du junisnique. Le 
crétacé ne comprend que les étages infé- 
rieur et sup^-rieur. C'est une pèiiode de for- 
mation de sables, d'arRiles  et de craies. 

Durant l'âge tertiaire les trois grands bas- 
eins dont nous avons parle se sont comblés 
et se sont rapprochés de plus en plus de 
leurs limites actuelles ; mais la transfor- 
mation s'est faite de manière intermittente; 
tour a tour les dépressions furent envahies 
par des eaux mannes, puis par des eaux 
douces. 

... Or, toutes ces ëpoi^ues eurent leurs Do- 
res et leurs faunes caractéristiques. 

Au début du secondaire exislaiont encore 
les voltEîas. les fougères, les cycadées. les 
conifères, elc. des temps primaires. 

.\vec le tertiaire apparaissent les Naïa- 
des, les équisétacées, les palmiers, etc. 

Quant aux amnmux, nous citerons, sur 
les continents, les caititosauies, belodons, 
nothosaures, labyrinthodontes. etc., elc. 
Les mers étaient peufileos de ceratites, 
d'ammonites, d'encrmus, de belemnites, de 
grypbécs, de plésiosaures, d'ichtyosaure«, 
elc. 

S'ébattaient dans les airs les archéopté- 
ryx, rhamphorynques, ptérodactyle«, etc. 

Des ouvrages entiers uni été consacrés 
ft I enumeration el û lu description des plan- 
tes el des animaux qui existaient alors et 
grâce aux admirables recherche.^ d'' nos sa- 
vants, on est arrivé, non seulemrfnt A re- 
constituer les squelettes des •> fossiles ■>, 
mais encore à les habiller nsseï propre- 
ment.. Ah I par exemple, nous dfvons con- 
venir qu'il y avait d'étranges modes dans 
ces temps reculés ; les fanwisies el les ca- 
prices de nos jours sont bien excusable« a 
ctlé des excentricités déconcertantes d'a- 
lors..., et les tableaux titsne«ipies que nous 
en présentent les paléontologlBles sont bien 
fafts pour jeter en noua le trouble et l'ef- 
froi... Tout cela eal tellement bien broaad 
qu« le« cheveux s ea dreaasnt itou 

. U noua reat« h admettre que dans llm- 
manaité de« tempa infinis, tout n'eal (»e 
MtaMorpboM«... Aa c«*u du Maître, laa 

BMH... A 
•a, ^ yt éméitUê pour 

lion de quelques jours uu soleil, iti pli 
moins que pour de simples pnmeaux. mais 
en hiver, il faut sécliei dim» des pièces où 
l'on élève graduellement la température el 
on n'obtient de lésiillat sulisfatsunt qu'au 
bout d une diiaine de jours. 

11 convient alors de procéder A un second 
ndloyuge afin d'enlever lea dernières tadies 
terreuses el de donner ft I'l'-cume cette appa- 
rence Il rognoum-e » quoii esl habitué à leur 
voir aux vilrines des fabricant« d'ortictes 
four fumeurs. 

On donne ft la surioce des rognons de 
l'uni, du poli, du venus, grftce a certains 
leurs de main, mais .-jurtoul en les frottant 
longuement à l'aide d'une étoftc du pays ap- 
pelée H elialuc 11. 

iLes l>locs ainsi préparés sont extrême- 
nient fragiles, el |K>ur les eximrter, Ü faut 
les prot«'ger de tout choc ; l'emballage doit 
donc eire particulièrement soigné. 

Les morceaux ayant éU' trié» par qualités; 
déjà le commerce en distingue douze !, 
tiont entourés de coton et |>lacés dans des 
caisses ; c'est sous cet état (juc se lont les 
expéditions, chaque caisiie pesant de 30 ft V> 
Mlogrammeg. 

Paris deimindo les plus bniux spécimen«. 
rr.ais c'est Vienne, que noun savons déjà 
principal marché de l.Vmbre, qui absor)>e 
la plus grande |>arlie de la i)nxluction de 
l'Asie Mineure. 

Après la France et l'Autriche viennent les 
Etats-l'nis. 

Les expèditioiLS annuelles de 1 Asie Mineu- 
re portent sur un ensemble de H.UOO ft lO.DUO 
caisses, dont In valeur, p<iur chaque, avant 
chargement, est d'environ l.OOü franca ; il 
est vrai ipie l'administration turque frappe 
cptle .substance d'un impét qui dépasse 
^ pour cent du prix estimalif en pays pro- 
ducteur. 

INDliSTIIIE RT COVnieFAÇOlS 
Nous avons parle de 1 uidustrie propre- 

ment dite de 1 Ecume, en iiays producteurs; 
devons-nous ajouter qu'il faul infiniment 
d art et de pfecauliona pour tirer des liloCB 
ces msgnihques pijies .lux sculptures si 
iiarfailes, souvent, qui font I orgueil de« 
fabricants et la joie des uinnlcurs ï Mais, 
les prix élevés de ce produit ont conduit 
des industriels..., sans doute de maudits 
chimistes ! à imiter la magnésite, et il con- 
fient de recounallie qu ils sonl parvenus à 
de« résultats surprenants. Déjà, un était or- 
iivé,depuis longtemps, à utiliser les déchets 
et poussières de rabrication.en reconstituant 
des blocs saine cl volumineux ; c'esl l'Ecu- 
ine d'Autriche. Mais les produits naturels 
ou ainsi travaillés, ne suffisant pas ft la de- 
mande, on a lancé l'Ecume de Wagner, ob- 
tenue en mélangeant de In cas'rine avec de 
U magnésie et de loxyde de tinc ; ta pAte 
desséchée après avoir subi certaines mani- 
Sulattons. «ort du creuset du fabricant : 

ure. I>clle .. cuite à point et prête pour la... 
t£ intare. 

COMMEacE ET liSAGGS 

Aux renseignements précédemment don- 
nés, nous devons aiouter ipie la poudre de 
magnésite est ottta*« aous le nom do <i sa- 
hnell« », à déposer les étoffe« de s<iie ou 

importance  et d'autant i^lus lucratif qu'ils lentement.   méthodiquMMat. 
entrent dans la catégorie de ces petits ca- 
deaux et souvenirs destinés à etUretenir les 
grandes amitiés .. et pnia, s'il a fallu beau- 
coup de soins pour les préparer et lea fa- 
f^onner, il favi un art infini peur le« utili- 
ser!... Avez-voo« déjà observé un tumeurf... 
Knlendonà-nous, un spécialiste en « culoi- 
t«ge » d« pipe« t... Voyez-le, quand U bour- 
re sa préférée ; puis, quand d l'aitume..., 
avec queUes délices et quelles précaotioa« il 
tire les premières bouffées !.. Cest isi'il ne 
faut produire qu'un écbauffemeM ^^dtiaH... 
tjuet rythme A observer pour l'impra^aatimi 
de l'écume ; lo nicotine ne doit pénétrer que 

laiteuse qu'elle était, m 
>i soupçon >i, chaque jour, 
petit à petit, d« la fUMae 
vee et brune«, à cellea 4ea 
ebenes. 

Seulement.en roecurrence, prAvei 
Serait dasgereuz de couver la pn _ 
regard comme nous Pindiqaiooa, ta a 
dernière, pour la crème d'ananaa... Caftl 
pourrait faire horrilrfemenl lotMbsr et te I» 
meur verrait son preslife d" 
 ' ■—-       - fumée. 

fmul BIBÊBT. 

me son tabac... 

LE RAPIDE PARIS-CALAIS 
a. cléi:*£tlllâ 

Cinq personnes ont été blessées dont un lillois 

On a parlé de malveillance, mais II semble que tout« 
Idée d'attentat doit être écartée. 

Le train rapide de Paris 6 Calai« a dérail- 
té ce matin. Le rapide, qui était parti de la 
gare du Nord, a 9 h. ûO, avait déjà dépa««é 
la station, lorsquâ 500 mètres au delb de la 
gare de Saint-Uenis, la rupture d'une pointe 
de traverse vUit entraver lu marche du 
train. 

Le convoi se composant de dix voitures 
déraina fi la hauteur du wagon-restaurant, 
qui se trouvait être la quatrième voiture. 
Le mécanicien, s'apcrcevanl de 1 accident, 
actionna ses freins et renversa la vapeur, 
mais le wagon-restaumnt, qui était com- 
plètement sorti des rails, lalxjura la voie 
sur 200 mètres onviron. arrachant les tra- 
verses, les éeli8«i'H et les t)oolon8, et, lina- 
lemmt, une rupture daUelage se pro<luisit. 
La locomolnc et deux voitures à<: leie par- 
coururent eiican nBliMMia flnvkm t&nt 
dérallier, alors que la suite du truin était 
sortie des rails et s'était orcêlée sur l'autre 
vuie, les voiluros déradiées restant pen- 
chées. Les voyageurs qui sc-lrouvaient dans 
le train, au nombre de 30 environ, étaient 
surtout des touristes anglais. Il n'y eut pas 
de panique. Dès que l'ucCidcnt se produisit, 
h personnel de la care de Saint-Denis ac- 
courut pour aider fes voyageurs ft descen- 
dre des wagons. Le haut pereonnel de la 
Compagnie du Nord, ainsi que M. Lépine 
et le cfflonel Cordier, dea sapeurs-pompier«, 
se rendirent sur les lieux. 

Y a-t-il eu attentat ? 

"ATT 
I rMiM 

JL<es   bleaaéa 
On releva cinq blessés. L'un d'eux est le 

premier cuisinier Aubry, domicjli«^ rue Bel- 
iioninie ; un autre, le gaide-fieui Henri 
Goémioe. '32 uns. demeurant 3^, rue de 
l'Ecole, à Fives-Lille, a été transporté à 
l'hépitàl Lariboisiére. L'inlerne de garde 
a constaté qu'il portait à tu lèt^ et à la 
cuisse gauche des blessurcb assez graves. 

Des trois autres personne« bb-asees. deux 
dames ont été légèrement égiutignées par 
des éclata do glace et lu troisième, un 
homme, qui n'a pas encore donné son nom, 
est blessé au visage, et souffre de contu- 
sions internes. 

Le mé-deciii qui l'a examiné,    a constaté 
qu'il n'est pas grièvement blessé.    Les 
très de plusieurs wagons sonl brisées, 
tamment au wagon-restaurant. 

Un train de secours est allé, à onze heu- 
res et demie, prendre les voyageurs du 
rain déraillé pour les ramener A la gare 

du Nord. Des ouvriers sont occuiiés A dé- 
gager la voie, qui restera ot>Btruèe une par- 
tie de la journée, mais le trafic est assure 
par une voie détotirnéc. 

Daprés la » Patrie », lenquAle qui a été 
ouverte ce matin et A IsqueUe a pris ott$ 

préfet de police    en peraiMM    t~~ 
prouver que    l'aooident serMt    I« l 
dune tentative crimtikelle. » Ba eftat,  
elle, une partie du rail avait été sectioooéa 
et enlevée sur une longueur de pluaiew* 
mètres, probablement A l'aide de la dyna- 
mite. I» 

LA suite de l'enquête tendrait au contru» 
A établir que le déraillement est puremaW 
accid«itel. 

Les recherches continuent. 

Un communiqué d« la Corn- 
^•ftiil« du Nord 

La Compagnie du Nord oaMmunique la 
note «uivantc au aujet de l'accident «orv«» 
nu au rapide Paiis-Calai« : 

Il Ce matin, une- partie du train qtuttaal 
Paris pour Calais à 9 b. &0, a deruiUé aa 
gare de Soiiit-Ueuis, au moment où le w»> 
gon-restaurant du traèii franchissait I«8 
appareils de sortie A La suite de la ru^ 
ture d'une pointe de traverse. 

K Le wagon-realaurant eat sorti de« rauf 
at a «itraané le dérajllemeat de quatM 
nulree" voitur-^s du Irain, Cet ac'cident a't 
eu aucune suite grave . Deux voyageons 
légèrement contusionnés, ont continue leui 
route. Un employé du wagon-reeLaaTaet a 
un agent de la Compagnie du Nord ont nçÊ 
des contusions saoH grcivilé. 

'■ Le service normal est assuré sur is 
deux voies re^es libres, u 

l'n témoin 
n collaborateur de la » Pairie », M. 

Tourniquet, qui venait d'Auùens, et qui a 
passé sur les lieux de l'accident, fait le rt> 
cit suivant : 

'I Lorsaue nous sommes arrivés A la hau- 
teur du train déradté, nous avons fure3- 
ment ralenti l'allure et nous avoiu> pu neo« 
rendre compte des dc^Als. Le wagon qui 
semble ayiar le plue souflert est le wa^o^ 
restaurant. A demi inclint^, le vélucule est 
complètement démoli. Le« glaces ont ««•• 
té. Le matériel gît èpars de tous cOlés : 
seule la carcasse e«t restée intacte. La 
soufflet qui le reliait ait wagon précMeal 
a été complètement arraché comme aoa» 
un choc violent. Tous les wagons ont soirf- 
ferL Les marchepieds ont été démolis al 
les places brisées. » 

Le i"Mai fut calme 
dans le Nord coDioie à Paris et en jiroviyce 

 . _ ^ , c'est l'uaage qu en foot 
las flBi««» «d a raate l'êcoma «i populal- 

Le 1er Mai s'est passé dans le plu.s grand 
calme A Lille et dans toute In région du Nord 
et du Pas-de-Calais. II en a été de même 
dans les autres départements et à Paria 

Ll Iraëilioiielle ■«lifeslaliM 
fit pacilfie i Lille 

Le 1er Mai a été oélétiré sans grand en- 
Ihouaiasme   Cinq cents   personnes   seule- 

lent pi 
ui cm 

ment a ..   . 
cortège qui chaque année se forme 
Bourse du 'fravail, pour aller A la Préfec- 
tur«. 

La tKutonnière fleurie de l'églontme, les 
manifestants se mirent en route vers dix 
heures un quart, 4t il était onie heure« el 
quelques minutes quand ils atteignirent la 
Préfeclore, place de la Républiqua. 

ALA PRBFECTLRfi 

Vingt-cinq délégués se détachèrent alori 
de la colonne el pénétrêVent dan« la Préfec- 
ture par la rue Ji. luemart-OMée, où a« 
trouvaient MM. Fauuot, oommtasaiffl K>ê- 
lal ; Gaehiinger, commissafr« central ; L«- 
HMMir, commlaaalre de poUc« : Lanérand, 
teapirtew d« la SAivM^ et Van4epertM^ 
' >ur d« 

C'est M.  le Profet  qui le« refuL 
Les présentations Icnninées, M. Coolea, 

conseiller prud'homme, prend la parole. 
M. Coolen définit loul il abord ce quest 1« 

1er nuii : uiw journée q<" permet au proM> 
tariat de luvenüiouer seu droits à l'extstaD* 
Cl' par une manifestation international«. 

El partant    de    ces droits, le conaeilliB 
fnid tiomme    appelle l'utlention de   11 te 
'ri'iet sur la iKccssilé de l'élaboratioo IPm-  '■. 

ne loi fixant un maximum d'heure« d« Pr^  J 
un minimum de salaire   II parito*! 

iris place dans le traditiotuwl  ensuite de la semaine anglaise, pui« it 1 
met b, M. Trépont, sur lequel U compte poM 
la réalisation des rèlormea profitables «Bi 
travful. ICR revendications suivante« : 

I* Limitation des heui<^ de travail 1 
minimum de salaire. limitAttoo qtii. <' 
lordre actuel des choses, ne pourrait ( 
der le principe de la aenialM aurais« I 
que cette semain« txisi« «B Awlsterr« ; 

2* Application ri^ooreOM 4t la M m I 
repos hebdomadaire ; 

3* Suppreaaion das rA0Hnaata d'aMMi > 
stipulasl dea clatue« coowiifs« «u aHM»« 
nu dliygMM et publftatkm das tato *i |— * 
Tail ; 

4* Ktatrfisaement d'un rMement t 
délal-con«« : 

5* fct«Baion de la lorîdfction pnd'baBi* 
<e ft loM tM nltriÀ» 7 »■iHl )«lib 


